
Raphaël Marti est l’un des trois capitaines intervenant à tour de rôle à bord du Français. C’est lui qui a navigué une bonne partie de l’été.  Photo France Armement

T Montrer que tout est possible ! 
Qu’avec du travail et de la persé-
vérance, on peut atteindre ses 
rêves, sans attendre 50 ans. 
L’objectif de l’association GVE est 
également de casser les schémas 
et les carcans établis.
Avec un commandant âgé de 
24 ans, la proximité et l’identifica-
tion fonctionnent à plein régime. 
Le métier et les responsabilités 
paraissent moins inaccessibles. À 
bord de ce superbe trois-mâts, les 
horizons s’ouvrent à tous les 

niveaux. Au-delà du style de com-
mandement, c’est un message 
clairement adressé aux passagers 
du navire. Faites-vous confiance, 
travaillez et vous pourrez endos-
ser des responsabilités.

Brassage des populations
« Le fait d’être de la même généra-
tion que les jeunes de GVE qui 
embarquent facilite le contact, 
c’est sûr » résume le jeune capi-
taine. « Le rapport pyramidal de 
grade et de hiérarchie existe sur 

un bateau mais s’exprime diffé-
remment quand on a mon âge ! ». 
« Ce que j’aime plus que tout dans 
la dynamique GVE, c’est le bras-
sage des populations, l’esprit 
d’école embarquée qui marche 
parfaitement à tous les âges ».
« Et pour tous les scolaires qui 
montent à bord, c’est l’occasion de 
se projeter et de s’imaginer pour 
certains dans une vie de marin ». 
« L’esprit d’un tel voilier école 
manquait à la France. J’espère 
continuer à y contribuer ».

Il commande « Le Français » 
à 24 ans !
C’est Raphaël Marti, 
24 ans, qui a commandé 
cet été le trois-mâts 
« Le Français ». Un 
capitaine à peine plus 
âgé que ses passagers ! 
Effet miroir garanti.

Grand Voilier École

T Trois détenus en semi-liberté ont 
bénéficié d’une navigation de trois 
jours à bord du Français qui rentrait 
à Lorient depuis la Rochelle, cet été. 
Expérience pour le moins surréa-
liste, après des années passées der-
rière les barreaux.

« Personne ne nous a
 demandé notre pedigree »
Il purge une lourde peine mais pré-
pare sa sortie courant 2022. Son 
régime de semi-liberté lui permet 
de travailler comme commercial à 
Paris. Le soir, il doit rejoindre son 
lieu de détention pour la nuit. Cet 

été, la possibilité lui était donnée 
de partir trois jours et deux nuits en 
mer aux côtés de GVE.
« Ça a été un grand oui tout de 
suite. Je suis originaire de Marseille 
et la mer, je ne l’avais pas vu depuis 
si longtemps ». Il accepte la propo-
sition de Wake Up Café et se 
retrouve avec deux autres détenus 
à bord du Français qui remonte de 
la Rochelle en transit.
« On a été très bien accueillis. Per-
sonne ne nous a demandé notre 
« pedigree ». L’équipage savait 
qu’on venait de prison, c’est tout ».
Très vite, il a fallu prendre part aux 

activités du navire. « Un équipage 
extra qui a pris le temps de nous 
expliquer ». « On a vu combien 
c’est important de se coordonner et 
de travailler tous ensemble. Navi-
guer sur « Le Français » a été un 
très grand moment pour, moi parti-
culièrement la nuit. La première, je 
n’ai pas voulu dormir. Je ne voulais 
pas rater le lever de soleil. J’en ai tel-
lement loupé… La deuxième, j’ai 
dormi sous les étoiles, entre deux 
mâts, malgré la fraîcheur. Cela fai-
sait un bout de temps que je n’avais 
pas passé une nuit dehors ».

Nuit étoilée
Le quarantenaire se souvient de ses 
longs échanges avec les marins de 
l’équipage et de « Cet ancien amiral 
qui nous a parlé de sa passion-
nante expérience des sous-ma-
rins ».
Si l’amiral n’a rien demandé de son 
passé tumultueux, Niko (prénom 
modifié) ne s’est pas non plus 
douté qu’il avait dialogué, sous les 
étoiles, avec l’ancien numéro 1 de 
la Marine, Pierre-François Forissier, 
aujourd’hui président de GVE et 
équipier de luxe du Français depuis 
la Rochelle !

« Je ne voulais pas rater le lever de soleil »

Leur journée
à bord 
du Français
Tifenn, 14 ans, atteint d’une 
leucémie depuis ses 7 ans
« J’ai adoré ma journée à bord 
du Français. J’avais déjà 
embarqué à bord de l’Hermione 
mais j’ai apprécié partir à la 
journée, voir le travail des 
marins, en compagnie des 
jeunes que je croise parfois à 
l’hôpital mais là dans un tout 
autre contexte. C’est un super 
bateau, on découvre de 
nouveaux horizons. Je ne 
pensais pas que je pouvais faire 
un peu comme l’équipage. Les 
marins nous ont même montré 
au microscope du plancton ».

Axel, 15 ans, en troisième 
Segpa à Saint-François- 
Notre-Dame à Lesneven
« C’était la première fois que je 
mettais le pied sur un voilier. 
C’était une expérience forte, j’ai 
adoré prendre part aux 
activités du bord. Les paysages 
étaient incroyables. Je me 
destine au métier de marbrier 
et de décorateur d’intérieur, 
c’est important de découvrir un 
tout autre milieu. ».

Lou-Anne, 17 ans, STI2D, lycée 
Vauban à Brest, par le biais 
du Brevet d‘initiation à la 
mer proposé par le Campus 
des métiers

« Je me suis rendue compte de 
tout ce qu’il y a à faire sur un 
bateau.
Pour moi, un voilier c’était 
contemplatif et on avait 
beaucoup de temps libre. On n’a 
pas arrêté de la journée, tant il 
y avait des choses à faire. J’ai 
même fini avec des courbatures 
à force de tirer sur les voiles. »

Françoise Abiven, 
responsable Segpa à 
Saint-François-Notre-Dame 
à Lesneven
« C’est génial de faire naviguer 
des collégiens pour la première 
fois sur un bateau. Comme quoi, 
on peut habiter dans le 
Finistère et n’être encore 
jamais monté sur un voilier ! 
Pour nos jeunes qui se 
préparent à entrer rapidement 
sur le marché du travail, ils ont 
vu comment marche un bateau, 
comment fonctionne une 
entreprise. »
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